
La liturgie - 6-ème partie : les bases du calendrier

Autant le  calendrier budgétaire provoque des soucis pour les professionnels et les
politiciens, autant le  calendrier scolaire évoque, chez les enfants, l’idée de progrès : « quand je
serai grand … ». Pour le calendrier liturgique, on pourrait craindre une forme d’engourdissement
lié à la répétition annuelle, mais il vaut mieux considérer ce chemin de vie comme la montée d’un
escalier  en colimaçon le long d’une tour  avec des paliers,  des salles et  des fenêtres.  Ainsi,  à
chaque étage, on a la même orientation mais la vue par la fenêtre s’élargit en montant et les salles
sont différentes malgré un plan identique et tous les fidèles ne s’intéressent pas aux mêmes objets.
L’Église a ainsi considéré les différents événements de la vie de Jésus, qui était un Juif pieux, pour
recentrer la vie chrétienne sur Lui plutôt que sur la Tradition.

Pâques,  commémorant  la  résurrection  du  Christ,  est  bien  sûr  la  plus  grande  fête
chrétienne, libérant l’humanité du péché et de la mort, accomplissant la Pâque juive, rappel de la
sortie  de  l’esclavage  égyptien.  La  Pentecôte (du  mot  grec  signifiant  cinquante)  a  eu  lieu  au
moment  de la  fête  juive de  Chavouot rassemblant  des  pèlerins venus de divers  pays et  elle
marque le début de l’Église car l’envoi de l’Esprit Saint amène les Apôtres a annoncer la Bonne
Nouvelle (soit le mot grec qui est devenu évangile) et chacun comprend dans sa propre langue, au
contraire de la Tour de Babel où les hommes voulaient atteindre le Ciel sans Dieu.

Donc, pour l’année, plusieurs considérations ont été prises en compte.

● D’abord, autour de la Résurrection, on trouve : 

 les Rameaux, entrée triomphale du Christ à Jérusalem, quelques jours avant sa mort ;

 la Semaine Sainte, qui suit et progresse vers le Jeudi Saint (le repas pascal de la Cène et

l’arrestation de Jésus),  le Vendredi Saint  (Crucifixion et  mort  de Jésus, probablement le

vendredi 3 avril 33) puis le Samedi Saint, second jour après sa mort (seul jour sans messe) ;

 Pâques, la Résurrection de Jésus le troisième jour (1) ;

 l’Ascension de Jésus, 40 jours après ; 

 la Pentecôte.

● Ensuite, autour de la naissance de Jésus, il y a :

 l’Annonciation, le 25 mars (sauf en Semaine Sainte) ;

 la naissance de Saint Jean Baptiste, le 24 juin, 6 mois avant celle de Jésus ;

 Noël (dérivé du latin natalis dies, jour de naissance), le 25 décembre (2) ;

 la Sainte Famille, le dimanche après Noël ;

 l’Épiphanie (du mot grec  manifestation), le 6 janvier ou le deuxième dimanche après Noël

dans certains pays (dont la France) (2) ;

 la Chandeleur (dérivé du latin disant fête des chandelles, en référence à Jésus Lumière du

Monde mais aussi fête païenne) ou Présentation de Jésus au Temple, le 40-ème jour après

Noël (le 2 février).



● Il y a encore plusieurs fêtes à des dates précises :

 l’Immaculée Conception de la Vierge Marie, le 8 décembre ;

 la Nativité de Notre Dame, le 8 septembre ;

 l’Assomption de la Vierge Marie, le 15 août (ancienne fête nationale en France) ;

 le Baptême de Jésus, le dimanche après l’Épiphanie (date arbitraire) ;

 la Transfiguration de Jésus, le 6 août ;

 la fête de la Croix Glorieuse, le 14 septembre ;

 la fête de l’ensemble des saints, surtout les inconnus, ou Toussaint, le 1er novembre ;

 la commémoration des défunts, le 2 novembre ;

 la fête de Notre Seigneur Jésus-Christ Roi de l’Univers, dimanche vers la fin de novembre

qui clôture l’année liturgique par la reconnaissance de la souveraineté universelle du Christ ;

 le jour de la mort des saints reconnus, très nombreux (4).

● Enfin, il y a d’autres fêtes pour célébrer la Sainte Trinité (dimanche après la Pentecôte), Jésus
(dimanche suivant : Saint Sacrement ou Fête-Dieu, vendredi encore après : Sacré-Cœur, etc.),
la Sainte Vierge (1er janvier :  Mère de Dieu ; 11 février :  Lourdes ; 13 mai : Fatima ; lundi de
Pentecôte : Mère de l’Église ; etc.) ou des événements marquants (5).

Le calendrier hebdomadaire a aussi changé : le repos du shabbat est passé, non sans
réticences, du samedi au dimanche (mot dérivant du latin dies Dominicus : Jour du Seigneur ; d’où
le repos dominical) qui reste, pour l’Église, le premier jour de la semaine (6).

Le  calendrier  liturgique  annuel qui  résulte  de ces  considérations et  les  couleurs
liturgiques associées seront vus la prochaine fois.

(1) La date de Pâques est fixée au premier dimanche qui suit la première pleine lune après le 21 mars, jour considéré
comme celui du printemps (ainsi, en 2019, le printemps fut le 20 mars et la pleine lune suivit le 21, donc Pâques aurait pu
être célébré le 24 mars au lieu du 21 avril…).

(2) Il y a beaucoup de débats autour de cette date, mais, décalée du solstice d’hiver, elle n’est probablement pas arbitraire.

(3) Pour la Sainte Famille et l’Épiphanie, il n’y a pas de date connue, mais la fête correspondante est à un jour défini.

(4) Une liste des saints reconnus par l’Église est disponible sur le site de Nominis : https://nominis.cef.fr  et la date de la mort
des plus grands saints, notamment les Apôtres, les Docteurs de l’Église, les fondateurs d’ordre, certains martyrs, etc., est un
jour de fête, de mémoire ou de mémoire facultative. Les autres saints peuvent être honorés selon les circonstances, par
exemple pour la dédicace d’une église, comme Saint  Amand à Thomery, Saint  Germain à Marolles ou Saint  Mammès à
Montarlot et Saint-Mammès. De plus, chaque diocèse honore ses saints locaux et d’autres en lien avec le diocèse ; ainsi,
pour le diocèse de Meaux, on connaît au moins les saintes Bathilde, Bertille, Fare et Telchilde, les saints Aspais, Fiacre,
Mathurin et Quiriace entre autres ( la liste est visible ici :  https://neocatho.fr/Saints_Meaux.pdf ).

(5) En particulier : la conversion de saint Paul (25 janvier), la chaire de saint Pierre (22 février), Notre-Dame du Rosaire
(7 octobre, anciennement Notre-Dame de la Victoire pour fêter la victoire de Lépante en 1571), la dédicace de la basilique
du Latran (9 novembre).

(6) Ce premier jour de la semaine était auparavant dédié au Soleil (comme en anglais Sunday, en allemand Sonntag, etc.),
les autres jours étant associés aux autres astres principaux (Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus et Saturne).


